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La prophylaxie pré-exposition (PrEP) est un outil de la stratégie de

prévention combinée de l’infection au VIH :

 Efficace dans le cadre d’essais cliniques randomisés et en vie réelle

 Disponible en France selon certains critères depuis 2016

 Remboursée intégralement par l'assurance maladie

 Délivrée :

 Initialement, par les seuls médecins infectiologues exerçant à

l’hôpital ou dans un centre gratuit d’information, de dépistage et de

diagnostic (CeGIDD)

 Depuis 2021, tout médecin, en particulier les médecins de ville, peut

réaliser cette primo-prescription ainsi que son renouvellement

CONTEXTE (1)
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• Le Système National des Données de Santé (SNDS) indiquaient :

 64 821 personnes avaient initié la PrEP depuis 2016

 Une augmentation de son initiation de 39% entre 2021 et 2022

• l’Enquête Rapport au Sexe (ERAS) réalisées auprès des HSH décrivait :

 Une augmentation de l’utilisation de la PrEP parmi les HSH

séronégatifs lors de leur dernière pénétration anale avec un

partenaire occasionnel passant de 7% en 2017 à 28% en 2021

 Mais sans augmenter pour autant le niveau de protection global du

fait d’une diminution de l’usage du préservatif

CONTEXTE (2)
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Atteindre l’objectif zéro nouvelle contamination VIH en 2030, nécessite

entre autre :

 d’accélérer le déploiement de la PrEP,

 d’avoir une connaissance fine des profils des utilisateurs potentiels

afin de mieux les informer et les inciter à son usage.

A partir des données de la dernière édition 2023 de l’Enquête Rapport Au

Sexe (ERAS), nous proposons de décrire, parmi les HSH pouvant

bénéficier de la PrEP sur les 6 derniers mois, le profil des utilisateurs et

celui des non-utilisateurs, afin de définir des facteurs de sa non-

utilisation.

OBJECTIF
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MÉTHODOLOGIE

• Enquête transversale répétée anonyme, basée sur le volontariat : 

Passation du  26 février au 6 avril 2023

Site internet dédié à l’enquête (http:/www.enquete-prevention.fr)

proposant un questionnaire

• Recrutement exclusivement sur supports digitaux

Bannières postées directement sur des applications géolocalisées gay 

et des sites d’information affinitaires gays

Bannières diffusées sur les réseaux sociaux en ciblant des profils 

semblables à ceux des visiteurs du site de prévention SEXOSAFE

• Inclusions

Etre un homme âgé de 18 ans et plus
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MÉTHODOLOGIE

• Questionnaire auto-administré (15 minutes)

- Caractéristiques sociodémographiques 

- Mode vie 

- Santé (dépistage VIH, IST, vaccinations, statut VIH déclaré, Mpox)

- Sexualité et comportements préventifs durant les 6 derniers mois et lors du dernier rapport 

sexuel

• Indicateur usage de la PrEP :

Avoir utilisé la PrEP lors de la pratique de pénétrations anales avec un des partenaires 

occasionnels au cours des 6 derniers mois

• Critères d’éligibilité à la PrEP (référence aux recommandations françaises de 2021) 

- HSH,

- Non-séropositifs,

- Multipartenaires,

- Ayant déclaré le non-usage systématique du préservatif lors de pénétrations anales avec 

des partenaires occasionnels dans les 6 derniers mois
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RÉSULTATS ERAS

 Inclus  Exclus 

 23 502

personnes ayant complété 

le questionnaire  

 22 713

hommes Cis 

 22 210 

hommes Cis vivant en 

France 

 20 557

hommes Cis HSH 

 19 307 HSH Cis 

non-séropositifs pour le 

VIH 

12 868 

Non-éligibles PrEP

6 439 

Eligibles à la PrEP

295 personnes non-binaires
279 personnes Trans
122 personnes refusant de s'identifier

503 hommes Cis vivant à l'étranger

1 533 hommes Cis hétérosexuels sans 
rapport sexuel avec un moins un homme 
dans la vie
120 hommes Cis refusant de définir leur 

orientation sexuelle et sans rapport sexuel 
avec un moins un hommes dans la vie

1 250 HSH Cis séropositifs VIH

7 229 non multipartenaires dans les 6
derniers

998 pas de partenaire occasionnel dans 
les 6 derniers mois
1 338 pas de pratique de la pénétration anale 
dans les 6 mois avec des part.occ.
3 284 usage systématique du préservatif 
lors des PA avec des part.occ. dans les 6 
derniers mois
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RÉSULTATS ERAS

CARACTÉRISTIQUES SOCIO-DÉMOGRAPHIQUES

Usagers de 

PrEP

N=3 278

(51%)

Non-usagers de 

PrEP

N=3 161

(49%)

p

Age médian [IQR] 40 [32-48] 36 [26-47]

Etre nés à l’étranger 8% 6% *

Niveau d’études sup. au Bac 72% 67% ***

Résider en Ile-de-France 41% 21% ***

Agglomération de résidence

de moins de 2 000  habs.
10% 19% ***

Situation financière aisée, 

confortable
69% 57% ***

*p<0.05 **p<0.01 *** p<0.001
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RÉSULTATS ERAS

CARACTÉRISTIQUES SOCIO-SEXUELLES

Usagers de 

PrEP

N=3 278

(51%)

Non-usagers de 

PrEP

N=3 161

(49%)

p

Affirmation homosexualité 91% 75% ***

Relation stable avec un homme 40% 32% ***

Avoir un cercle amical 

majoritairement homosexuel
20% 8% ***

Fréquentation des lieux de 

convivialités gay
87% 64% ***

Fréquentation sites et 

applications de rencontre
97% 94% ***

*p<0.05 **p<0.01 *** p<0.001
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RÉSULTATS ERAS

CARACTÉRISTIQUES DE SANTÉ

Usagers de 

PrEP

N=3 278

(51%)

Non-usagers de 

PrEP

N=3 161

(49%)

p

Avoir un médecin et parler prévention avec lui

Médecin et discussion

Médecin mais pas de discussion

Pas de médecin

87%

8%

5%

40%

38%

22%

***

Nombre de tests VIH dans l’année

Aucun

1 – 2 tests

3 tests et plus

2%

11%

87%

42%

38%

20%

***

Au moins une IST diagnostiquée

dans l’année
30% 16% ***

Vaccination contre l’hépatite B 89% 59% ***

*p<0.05 **p<0.01 *** p<0.001
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RÉSULTATS ERAS

CARACTÉRISTIQUES SEXUALITÉ

Usagers de 

PrEP

N=3 278

(51%)

Non-usagers de 

PrEP

N=3 161

(49%)

p

Nombre de partenaires masculins dans les 6 derniers mois

2 - 5 partenaires

6 - 10 partenaires

Plus de 10 partenaires

17%

27%

56%

47%

27%

26%

***

Pratique du Chemsex dans les 6 

derniers mois
29% 14% ***

*p<0.05 **p<0.01 *** p<0.001
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RESULTATS

Facteurs associés au fait de ne pas utiliser la PrEP dans les 6
derniers mois par les HSH éligibles

• Etre âgés de mois de 25 ans,

• Ne pas avoir suivi d’études supérieures

• Habiter dans des agglomérations moins densément peuplées

• Indiquer une situation financière difficile

• Etre éloigner socialement de la communauté gay

• Etre distant du système de soin et des recommandations ciblant

les HSH



13

CONCLUSION

• Un tiers des HSH non séropositifs au VIH sont éligibles à la PrEP selon

les critères des recommandations de 2021. Estimation concordante

avec celles d’autres études réalisées auprès des HSH en France, en

Australie ou aux Etats Unis.

 Les critères utilisés pour la construction de l’indicateur « d’éligibilité »

tentant de se rapprocher au mieux des « situations d’exposition au VIH

présentes, passées ou futures » indiquées dans les recommandations

de 2021, prennent en compte les expositions actuelles et au cours des

6 derniers mois, occultant les changements de comportement de

prévention antérieurs.

• La moitié des HSH non séropositifs éligibles à la PrEP ne l’utilisent

pas, deux ans après les nouvelles recommandations de prescription de

la PrEP diversifiant les modes d’accès
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CONCLUSION

• Nos résultats soulignent la persistance de freins individuels et
structurels à l’utilisation de la PrEP au sein d’une population de HSH
ayant des comportements sexuels à hauts risques d’expositions au
VIH
 Vulnérabilités socio-économiques,
 Spécificité du « parcours des jeunes homosexuels » qui reste

« une conquête de mode vie et de gestes préventifs»
 Distance des modes de sociabilité gay
 Eloignement du système de santé et difficulté à aborder des

questions de sexualité et plus particulièrement l’homosexualité

• L’ouverture de la primo-prescription de la PrEP en médecine de ville
n’atteint pas à ce jour les objectifs attendus, dont la diversification
des caractéristiques socio-démographiques des usagers éligibles.
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